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Traduits en ryme Françoife par 
Tan le Feure. 
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A treshaut & puiffant 


SEIGNEVR, MONSEIGNEVR 
mefsire Philippe Chabot, Chevalier de Lor- 
dre, Conte de Burançois, Baron d’Afpremont, 
Seigneur de Bryon, &c. Admiral de France, 
Gouuerneur & Licutenant gencral pour le 
Roy en Bourgongne, Ian le Feure , Secretaire 
de monfeigneur reuerendifsime Cardinal de 
Giary, dit humble Salut. 


Ei L eft ainft haut ey 
uiffant Seigneur , que 
@ X ancunefois lon trauaille a 
Most) faire ienx publiques, 
pour efiouir جع‎ confolatier les habi- 
tans d vne ville, fans qu'on fache a qui 
lon s'efforce complaire.C eft chofe bien 
iufte,que la ou nous connoiffons le chef 
de nostre Prouince aygraué de foucix, 
pour le pais, trauaillé de labeurs conti- 
auelx pour le bien du peuple : € par 
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ce 


ce fouuent fepare de fa fantéordinaire: 
nous mettions nox, effors en ouurage, 
pour dr effer chofe qui luy complaife, 
partie par comedies legeres partie par 
matieres granes er fentences dignes 
de celuy, a qui la recreation eft appre- 
fice: a fin que les ioyeux propos cou- 
tumiers d'effacer triste offe 3 prifje ont 
maintenir fa virilité. fuynant le dire 
de Salomon,¢7 les granes fentences fe 


fachent accommoder a fa feuere pru- 


dence,tres vtile à tous ceux de fon gou 
uernement. A cefte caufe mon tref- 
honnoré Seigneur , pour aucunement 
reflituer ce que ie vous dois en feruice, 
C fatufaire au relief de vostre re- 
creation (que le grand poids des affai- 
res du شوم‎ tient en furfe ance.) 
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duire en François vn petit liuret ر‎ le- 
quel ie nomme felon fon premier tiltre, 
les Emblemes, ou les Marquerures de 
maitre André Alciat , homme qui 
tient pleine iuri[diction es {ciences,e» 
qui neft pas moins luyfant par la do- 
chrine legale, que par les fciences hu- 
maines, felon que affex, le vous ha in- 
finué fon renom,¢> la relation tant de 
ceux que fon erudition ha addreffex, 
que autres gens de riche eftude , dont 
vofire maifon cp famille eft decoree. 
Il peult aduenir que mon occupation 
fe trounera menue à la comparaifon 
de ce qui vous appartient : mais tay 
ainfi choifi pour cefte fois,au moyen de 
ce que plufieurs gentilx hommes de la 
Court, fe delectent non feulement à fai- 
re peindre, ains a faire effigier d'orfe- 
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urerie dinerfirexd images,qu دج‎ 
ment deuifes,y adioutans quelques fen- 
tences propres eg’ confonantes. A quoy 
me femble ce prefent liuret eftre tref- 
conforme , چم‎ dont ma hardieffe ha 
cueilli occafion de le faire comparoir 
par denant vous. Toutefois fi cefte pe- 
tite befongne fe troune debilement 
pouruene d'autorité pour afister fou, 
vostre lecture, il pourra paruenir de- 
uant ma Dame voftre trefchere amie 
Eey efpoufe : laquelle (ainfi que promet 
mon eSpoir)conuertira fa bonne grace 
deners quelque fueillet de ce liure, Car 
il weft aniourdhni chofe tant defdai- 
gree entre les hommes ,qui n ayt [a 
portion d'ornement ou d'vrilité : ce que 
nature ha prouidemment voulu , 4 fn 
que les chofes de petiteeftime ne per- 
Rg F ` diffeng 
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diffent leur eftre,on faffenc p es d 

la founenance des hommes. Ie penfe 
bien qu il fera veu par plufieurs per- 
founages qui obtiennent meilleure pla- 
ce que moy en toute façon d'efcrire, 
qui plus! reureufement eufJent mis la 
main û mon entreprife, comme micux 
appellex € de plus long tems,a dref- 
fer propos de Francoife eloquence. Par- 
quoy ie me declaire preft a fouffriv 
leur lime,’ patiemmet receuotr leur 
correction :foux laquelle ie confefJe id, 
que ie n ay pis toufiours gardé linte- 
grité de chacune polystique ou epi- 
‘gramme, en rendant parole pour paro- 
Tenji Wr fuis contenté, fuyuant la 
doctrine d Horace , d'exhiber l'argu- 
ment d'iceux : y ce ainfi i prochaine- 
ment, que les vers d vne langue vens 
A 4 lent 
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lent fouffrir efire tranfportex, 4 vers 
d autre langage. Ce que n ay peu faire 
acy precifement , pource que i day trd- 
uaillé de touftours obferuer le nom- 
bre de huit vers: ¢ il eff notoire,que 
le distique de La fertile langue Latine 
furpaffe trois vers Franco du com- 
mun genre: laquelle exuberance ma 
rapporté obligation prohibitine de plus 
fort approcher le texte. Qui eff caufe 
que Joux le prinilege des licences poe- 
tiques و‎ iay vsé d'obtruncation ep 
abondance, felon le befoin. Ce que pre- 
fentement ie metz, entre vox munifi- 
ques mains, auec l'offre de mes hum- 
bles fernices. A fin que vous puifiex, 
affeoir voftre Jain ingement fur les 
grandes differences, eftans entre celup 
qui humblement defrre fanoir ey dar 
uy 
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luy qui fcet dont lon emprunte les ma- 
tieres de conftruction. Et fi l'euure 
vous eft aggreable و‎ ce me fera vn 
eSperon pour faire plus grand effort 
a vous complaire , felon que ie dois, 
em que Ten ay bonne affection , com- 
a ۰ à j 
me fcet nostre Seigneur. Auquel 
۰ ۰ ۰ ò 
ie fais prieres vous donner 
ro (bere gr longue fan- 
profpere €x longue fan- 
té au magnifique 
eftat ou il vous 
ha confti- 
À tue. 
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Ce liure pour vn peu de vent, 

Sen voulut vn tour enuoler: 

Te luy mis la main au denant, 

En difant, ou veux tu aller? 

Ceft folie te mettre à l'air, 

Quand encor tun as Tame aduen: | 
Afex, m eft (refpond fon parler) ¢ 


Si dire puis, Monfieur mha ven. 
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Et les plus grans founent aux dex 


PREFACE DV LIVRET DE 
Bigarrures du luyfant homme An- 
dré A lciat, faite à maiftre 
Conrad Peutingere 
d'Aufpurg. 


x% 
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: s’abufent, 

Pendant qé'aucans anx cartes perdent و161‎ 
Lay cy drepe (felon ce que Pentens) 

Quelques propos compofex, par histoires, 

En quay ie rend noyes a tous notoires, 

Comme ilz, posrront par feulz, fignes bien dire, 
Et maints bons mots, fans lettre faire, efcrires 
Qu'on peule pofèr en figneanx € dorures 
D'efcuss bonnets, 7 en antres parures: 

Pour maintenant cy tel prefint rendons, 
Zaiffans aux Rois les gros prefèns € dons, 
Donques Conrad, prens de m amour ce gages 


Ph Poste ha tous fes dons en langage. 
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Au Duc de Milan. 


Duc de Milan, ton efcuffon 
Met hors d’vn Serpent l'enfant nu 
Alexandre eut telle façon, 
Difant, ie fuis du ciel venu: 

Ma mere au lit ha foutenu 
Iuppiter, fait Serpent nouucau, 
Et encor meft il fouuenu, 
Que Pallas vint de fon cerueau. 


Comme au Luc la Mufe Italique 
Print plai‘ir, pour {es bons accors: 
Ain{i toy Duc, as prins pratique, 
De rendre tous Princes concors: 
Mais fi vn ou deux font difcors, 
Seurté meurt, Guerre prend repues 
Com’ l'harmonie de ce corps 

Faut pour vne corde rompu. 
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Quand vn Ignorant ne dit mot, 
Heft bien pareil au Sauant: 

Et n'eft de fagefle remot, 

Sinon quand il parle fouuent: 

Ta bouche ayt dong le doy deuant, 
Pour tenir de parler fcience. 

Ou feras Harpocras fuyuant, 

Dont l'image montroir filence. 
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Apres qu’Antoine eut fait mourir 
Cicero, pere d’eloquence: 

En chariot voulut courir, 

Conduit par Lions d’arrogance. 
Faifant en ce, pure iaGtance, 

Que comme Lions le feruoient, 

Mis auoit en obeiflance 

Les grans, qui grofle audace aroient. 
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La Cigoigne en l'efpoir eftant, 

Que {es petis mis hors d'enfance, 
Luy rendront du plai 1۲ autant, 

Met peine à leur donner fubftance: 
Dont ilz font grand’ reconnoiflance, 
Car au tems que plus force wha, 

On luy fournit vol & pitance. 

Ainñ prend, ce qu'elle donna. 
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Lon peult parler auec merucilles, 
De la paix que chacun void eftre 
Entre la turbe des Corneilles, 
Qui n'ont iamais valet ne maiftre: 
Pource les peint on fur lefceptre, 
uc le peuple oftoit & donnoit: 
Auquel quand difcorde {cet naiftre, 
Tout fe perd, chacun le connoit. 


8 5 1 5ظ با ظ BM‏ 


Amour affection trefpuiffante. 


enfez à ce petit chartier, 
Qui {cet mettre au ioug les Lions, 
Nous pourra il point chatier, 
Et ouurer fur ce que voulions? 
Noz cœurs dont faut qu'ailleurs plions: 
Car sil eft puiflant pourtell’ beftes, 
Penfez vous que nous en allions, 
Sans qu il nous Lie cœurs & teftes 


ODEN i AVAE 


4 


B 


D AL CI A T« 


Tenir enclox, fecret. 


Tadis Romains firent pourtraire 
Minotaurus en leur enfcigne: 

Dire ence voulans,qu’on doit taire 
Secret de quelque part qu'il vienne. 
Et a fin que fur ce on comprenne 
De telle peinture la raifon, 

Nul neft viuant qui entreprenne, 
Tirer tel monitre hors fa maifon. 
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Victoire acquife par frande, 


Vertu fuis fur ce tombeau peinte, 
Rompant mes cheueux & vige: 
Qui fais pour Aiax ma complainte, 
Qu’on priua de fon droit viage: 
Car Vlyfles par beau langage, 

Eut les armures d’Achilles. 

Ainfi beau parler faitdommage, 
Et ha maints droits anichilez. 
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Reuerence eft requife en 


A 
mariage 


Ta foit que le Serpent foit ord 
Quand il vient fibler la Lamproye: 
Elle repute faire tort, 

Si à fon amour ne rend proye: 
Par ce ie dy, que chacun croye, 
Qu'on doit honneur à mariage: 
En forte qu'il faut qu'on ottroye 
Deu, au laid, ou beau perfonnage. 
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De ceux qui ont bon heur par 
estrangers. 


۱ Lon iettoit Arion enmer, 

Il Qui tenant fa Harpe, fupplie 
Quil ioue, auant qu’en caue palmer: 
Il chet fa chanfon accomplie. 

Mais l’eaue de poiffons remplie, 
Prefte vn Dauphin, qui le fupporte: 
Ainfi la befte ayde defplie, 

Contre le mal que Phomme apporte 
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An tems que icune eftoit la Vigne, 
Elle fut foutenue de POrme, 

(Qui d'eftre aymé fe rend bien digne) 
A quoy la Vigne fut conforme: 

Car au tems qu'il deuint difforme, 
Voire mort, la Vigne Vembrafle. 
Cherchez dong amy de tell forme, 
Dont l'amour pour mort ne s'efface. 
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Nemefis fuyt les pas des gens, 
Tenant fon coude, & vne bride: 
On font fignificats vrgens: 

Car le frein 2 droit moyen guide, 
Voulant que ta langue foit vuide, 
D'iniures & mots d'infolence: 

Et fon bras qu'elle tient folide, 
Defend mal fait & violence, 
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Voifent au loing gens parcffeux: 
Dicu wha point cy noz repos mis 
Dont Pithagoras blafme ceux, 

Qui font fans art, & endormis: 

Car contre le fens des Formis, 

Ne gaignent que pour vn iour viures 
Comme qui leur auroit promis, 
Que fanté les doit toufiours fuiure. 
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Poureté empefche les grans efprits 
qu'ilz ne foient esleuex. 


Sans la pierre à mon bras pendant, 

Ie pourrois hautement voler: 

Car la plume ay beaucoup m'aydant, 
Pour en haut licu me confoler: 
Beaucoup donq me dois defoler, 
Quand mon cœur ha malheur fi rude, 
Qu'il fe veult de fauoir faouler, 

Et n'ha pour frequenter l'eftudce, 
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Dela Deeffe Occafion. 


Te fuis Occafion que Lyfippus forma, 

Lamarque feule eftant du cher tems q l'hôme ha. 

La rouc ay fouz mes piedz,dont ne puis arrefter. 

Les plumes que iy ay, me font plus fort hafter. 

Mon rafoir figne read que tout outre ie taille. 

Mes cheucux au front feul, montrent qu'onne 
me faille: 

Car file doz-ic tourne, acoup puisefchapper: 

Veu que derricr’ poil n'ay;ou là me puifle happer 

A caufe de vous tous, l'ouurier fit mon hiftoire, 

Efperant que feray image monitoire, 

Pource fanté durant, mettez le tems à point, 

Veu qu’en vicillefle, à tard remord au cœur vous 


point, 
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L effigie d Ocnus , contre ceux qui 
donnent aux garfes ce qu on doit 
۰ 
conuertir a bon Vfage. 
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۸ Vn homme auec des ioncs d'Efpaigne 

| Faifoit cordes inceflamment: | 
Maispour quelque peine qu'ilpreigne, 

In’en ha rien finablement: 

Car fon Afnefle hatiuement 
Mangcoit pour foin tout fon ouura, 
Maintes femmes parcillement, 
Contiument tot grand labourage. 
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۰ 4 
Fortune eft compaigne à 
Pertus. 


Le baton du Dicu d'eloquence, 
| - Auec fes Serpens & plumettes, 

Entre les cornes d’abondance, 
Montre quelz (vous gens de plume) eftes. 
Ceft, que voz di€tiers & rimettes, 
Dignes font que bien on vous liure, 
Ainfi qu’ouuricrs par leurs limettes, 
Font le gain dont ilz peuuent viure. 
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| De paix abondance. 
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| Sur Roc en mer vray lieu de paix, 
Vois Alcyone o fes petis, | 
Son nid d'efpiz & vigne efpais, | 
Là viuant à fes appctis: 

if Ce, te montre les biens gentilz 

Qu'on ha, quand lon veult paix pourfuiure 

En blez & vins font licux fertilz, 

Ou le Roy {cet tel oifeau fuiure, 
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Contre ceux qui ofent par de ffs 
leurs forces, 


Les Nains fe vont vn iour.trouuer; 

La ou Hercules prenoit fomme: 

Bien luy cüidans les yeux creuer, 
Pource qu'il ne fembloit fort homme: 
Lors s’efucille, & voyant lafomme 
De telz gens, à coup s'en reuenche, 
Faifant d'eux ainfi que de pomme. 
Car il les mit tous enfa manche, 
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Quand les vents font effort fur mer, 
Moyennant Pancre on rompt leurs cours: 
Le Dauphin qui veult Phomme aymer, 
L’embrafle pour donner fecours. 

Cefte figure en fon difcours, 

Montre, qu'vn Roy portant le {ceptre, 
Doit eftre au Peuple te! recours, 
Que l'ancre aux Mariniers {cet ctre, 
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Confort mutuel. 


Fortune à vn l'allure ofta, 

۱ Età vn autre les deux yeux: 
Mais leur mal elle conforta, 
Par bon moyen & gracieux: 
Car celuy qui fut chafsienx, 

Le boiteux pour guide portoit: 
Ainfi le defaut vicieux 

L'yn enucrs l'autre fupportoit, 
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Autrement. 


Vn poure impotent &goutteux, 
N'euft fceu dvn lieu fe tranfporter: 
| Et l'aueugle n'e ft point! boiteux, 
۱ Mais il ne {cet quell’ part troter: 
Lors fe fit le boiteux porter, 
Qui Paueugle en chemin mettoit: 
L'autre qui {cet fes dits noter, 
Ses deux piedz pour les yeux p preftoit. 
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1 
Nom perpetuel des choles 


1 
difficiles. 
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Ce qui doit durer à toufiours, 

Et par gloire eftre pardurable, 

Ne peult venir en peu de iours, 
Ains faut labeur contolerable. 
Calchas en vid l'euure admirable, 
Es oifeaux d’va Dragon mangez, 
Au tems que par guerre incurable, 
Les Troyens furent afsiegez, 
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S endurcir a ce qui refiste. 


Le Palme chafie fa voiture, 

Et refifte au poids qu'il {upporte: 
Enfant donq de bonne nature, 

Penfe quel figne ce rapporte: 

Pends toy aux rames & fruit qu'il porte: 
Ceft que fois conftant à la lettre: 

Car qui plus charge & rompt fa porte, 
En plus haut eftat fe void eftre, 
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Le fepulcre d’yne paillarde. 
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Ou Lais eftoit enterrce, 
Lon fit yn Mouton en peinture, 
Ayant au cul patte ferrce 
Du Lion, afpre à la pafture. 
Et defigne tell’ pourtraiture, 

Qu'vn amoureux eft prins par Paine: 
Comme tel? fimple creature, 
Prinfe eft au derrier par fa laine. 

C; 
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Contre les efcornifleurs ou poftulans de 
repues franches;qu'on dit 


plaifans de table. 


Des Efcreuiffes ie t’enuoye, 

Don propre aux façons & mœurs qas: 
Yeuxto la voye; 

Et grand ventre, outout reuocas: 

Puis que chacun tu moquas, 

Es licux ou fais de fol l'office, 

Sont les piedz pinfans fur maints cas, 
Ainf vistuen Efcreuifle, 
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Pour la paix faire & cafler guerre, 

Les anciens touchoient aux mains: 

Et n'auoient pour ferment autre arre, 

Les Capitaines des Romains. 

Ce figne fit les cœurs humains, 

Et ioingnoit la main les concordes: 

Ores tel figne weft ferme, ains, 

Lon rompt bien du ferment les cordes. 
C 4 
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Rien toucher ce qui eft 
Jur nous. 
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Prometheus vn homme fit 

Et puis ofa luy donner ame: 

Dont fon cœur à jamais fuffit 

Au Voultour, qui toufiours l'entame, 
En cefte hiftoire ct donne blafme, 
A cil qui tant eft mal diferet, 

Qu'en cœur fol fon cerueauaffame, 
Pour enquerir diuin fecret, 
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Aux amoureux des putains. 


Sargus poiffon aymant la Chieure, 

Vid vn Pefcheur ainf veftu: 

Il prend acoup d'amours la ficure, 

Et s’eft aux filez embatu. 

Cecy montre à maint fol teftu, 

Qu'aux lags d'amours ne fe doit rendre: 
Car apres dommage fentu, 

Temsn'eft plus de fagefle entendre. 
Cs 
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| Albutins perfuade a Alciat qu'il laif- } 
| fe les tumutltes نهک‎ vien- 

ne en France. 


La Pefche es regions de Perfe 

Eft venin & mort aux mangeans: | 
En autres lieux eft moins peruerfe, 

Et rend bonne pafture aux gens: 

Ainf cftilde maints Regens, 

A cœur fauant langue diferte: 

Qui leurs lieux preftement changeans, 
Changent tout malheur & difette, 


ALIAS 


wat ی ری ی‎ IANS 


BO 


CMG 


دواد 


* 


Pay RPS 


جروج :سح مرت مر 


7 


کی 


it 


D'ALCIAT. 


mi 


Petite cuifine a deux glou- 


tons ne Juffit. 
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Chats en petite و0116‎ 

ë fur peu de licge, 
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toire defigne, 

Souz vne Griue la vergette, 

Quine luy peult fouffrir voifine, 

Sans quelle plic & hors laiette. 
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Sefiouir en Dieu. 
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Cil qui en Dieu fe refiouit, 

Et y ha toufioursfa pentec, ۱ 
Tantot de ce quïl veult iouit, 

۱۱ Ayant voye à bien difpenfec: 

Et {ent fon ame eftre auancee, 

LA | Contre le ciel qu'il fouhaitoit: 

Comme fi Aigle en l'air dreflee, 

Pour Ganymedes Pemportoit. 
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Efire inuincible du dard 
de Cupido. 


Siaux ftatuz anciens crois, 

Amour perd fon enchantement: 
Juand tu mets deux cercles en croix, 

Ou Balequeue foit droitement: 

Queue & bec aux croix iuftement, 

Qui eft contre arts faux guerifon: 

Et dont cuita le tourment 

De Medee le preux Jafon, 
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Prochain epoir. 
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i ai ول ناو‎ crance e; 
Comme ve fouz vent 

Void fon peril en apparence: 

Mais fi la nue ha tranfparence, 

Qui les deux aftres freres montre, 

| Lors font tous maux enfoufferance, 
Et s'attend tot bonne rencontre, 
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1 pene ia tout gouuerner. 
Viais fur ce on le vint batonner, 
En luÿ difant mots de tell forte: 
Sus Baudet, il faut pictonner: 
Tunes pas Saint, mais tu le porte. 
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Loner ce qu eft de ver- | 


DONTHC. 
Longne 


| Les Elephans que fceut bailler 

۱ Antioche en champ confliétoire, 
۱, Tant ardemment vont batailler, 
Que fur Galates ont vidtoire. 

Lors peint tell befte en fon hiftoire, 
1 Confeflant qu'elle eft mal honnefte: 
i Et dit, ay ioye d'auoir la gloire: 


Tay honte que lay par tell’ befte: 
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DAL CYA T. 


Juste vengeance, 


Cyclops homme ayant yn feul œi fe 
Chantoit en gardant fes moutons: 
Moutons mangez, blette, ou cerfuc il, 
Ic mangeray des valetons. 
Vly fles qui ouit ces tons, 
Luy creua l'œil d'yne grand’ perche: 
Aiïnf ce fier Roy des gloutons 

| Le mal reçoit qu'à autrui cherche, 


¥MBL EM E 


Ala fin obtient iuftice. 


Neptune apperceut que les Grecz 
Auoient contre Aiax mal iugé: 
Conceuant pour ce grans regretz, 
=f 3 “11 ۱ ۳ 1 

L’efcu d’ Achilles ha charge: 
Le quel par cau tant ha nagê, 

7 ; eae thie 
Qu'au tombean بل‎ Aiax dire vient: 


le fiis tien, & tum’as rengé: 


A Iuftice obcir conuicnt. 
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Fertilité dommageable. 
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Las moy miferable noyer, 

Suis ie pas malheureux de viure? 

Te rens fruit, & pour mon loyer, 
Coups de tous coftez on me liure: 

La plante que rien ne deliure, 

Nha pas tant que moy de douleurs. 
Dont voyez qu'à bienfut pourftiure, 
Pluficurs augmentent leurs malheurs. 
D: a 
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Fortune [urmontant Vertu. 


TIS 
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Brutus par Cefar furmonté, 

۳ Se tua, furpris de deftrefle: 

Mais premier qu’eftre ainfi dompté, 
Prononga tell parole exprefle: 

| Vertu malheureufe en addreffe, 
Qui n'es qu'en parler opportune, 
Que n'es tu es chofes maiftre fic, 
Sans eftre feruante à Fortune? 
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De l'effude, immortalité 
s'acquiert. 


Le Serpent qui fa queue retient, 
L'an, ou bien grand tems nous defigne, 
Triton (qui au milieu fe tient) 
De publication rend figne, 
Celuy qui par lettre eft infigne, 
Renommec fonnom publie, 
Dont il eft deuant tous fi digne, 
Qu'au grand iamais on ne yee 
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Vierges doit on bien garder. 


Ceft icy de Pallas l'image, 

Quiyn Dragon g garde par grand’ cure, 
A fingwonn "y le dommage. 

Ce qui reft pas fait fans figure: 

Car il montre que vierge pure, 

Se doit garder fong gneufement: 
Veuqu amour chaile de nature, 


La maculer honteufement, 
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Ande qui point ne faut. 
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corde àluy 

Il ne faut pas grand ana 
aie £ 1 

Pour bien gros peril:cuader. 
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Amour dux enfans. 


GES 
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D'yuer le Ramier fes eufz fit, 

Et par froid les voulut couuer: 

| Lors de fes plumes fe deffit, 

Pour {es cufz du grand froid fauuer: 

-H Mort le print. en quoy veux prouuer, 
| | Que Medee, & les rudes meres, 

i Doiuent grand’ vergongne trouuer, 

D'eftre plus qu’vn oifeau ameres. 
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De Guerre Paix. 


L’armet dyn hardi Cheualier 

En tems de paix fut de repos, 

De Mouches à miel vn milier, 

L’ont trouué pour elles difpos: 

Tot y ont fait leurs petis pots, 

Mettans miel ou mit fang la Guerre: 
Soit dong noife hors de tous propos, 
Qui n’eft contraint pour Paix acquerre. 
D >» 
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Lon doit offer Ignorance, 


1 


Sphinx ch pucelle de'vilage, 

En plume oifeau, des piedz Lion: 

Ignorance ha fur nous vfage, 

Pour trois vices dont nous lions: 

Quelz? que peu nous humilions, 

Qu'auons volupté, inconftance: 

De tous lefquelz nous deflions, 
Quand auons de nous congnoiflance, 


le 
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Infortunes toufiours pro- 
chaines. 


Laquelle premiere mourra. 

La perte deffus Pyne fort, 

Qui moquerie de ce au cœur ha: 
Mais le malheur lay demoura, 
Car vne tuile du toil cheut, 
Qui du coup fa vie deuora, 

| Er felon fon fort luy mefcheut, 
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Le fens plus requis que 
beaute. 
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Vne tefte faite de marbre, 
Fut vn iour du Renard trouuce, 
En paflant par deffouz yn arbre: 
Laquelle il cut tantot leuce, 
Voicy tefte bien acheuee, 
Dit il, & d'vn art bien nouueau: 
Mais elle eft en yn point greuec, 
Car elle n’ha point de cerueau. 
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NESS 
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A ceux qui facilement laif- 
fent vertu. 


Il eft des gens, dont la nature 

Eft fi noble, heurcule, & puiflante, 
Que s'ilz fuiuoient leur auenture, 
Ilz auroient verstout bon hcur fente; 
Peu de cas retient Icur entente, 

Com’ Remora grand’ nef retient. 
Ainfiamours, proces, pour rente, 
L'eftude à vifs ciprits detient. 
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Aucuns vigoureux d'efperit 
S'arreftent à petit de chofe, 

Ce pendant leur tems fe perit, 

Aux amours, proces, noife enclofe: 
Iz laiffent loix, vers Latins, profe, 
| Pour fatisfaire à leur façon. 

Ceft comme la nef qui repofe, 

Par Remora petit poiflon. 


EY AUS ANS ریب‎ 


۶ EPA pe 


AN LT PTS PT EEE 


D'ALCHLAT. 


Les prudens Sabftiennent 
de vin. 


Quand a moy ton ramage arriue, 
Te m'en fafche, entens tubien Vigne: 
L'arbre de Pallas fuis, l'Oliue, 

Qui me veux rendre à vicrge digne: 
Laifie dong mon eftat infigne, 
M'oftant tes raifins & ferment. 

Fille aymant de vertus a ligne, 


> 
Fuit le vin, & vit fobrement. 
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Contre Auaricieux. 


EIS 


Vn riche homme auaricicux, 

A quilaterre ne fufñt, 

Perd fomme & pafts delicieux, 
Pour faire temporel proufit: 

Dont femble à l'Afne, auquel on fit 
Porter du pain, vin, & chairs dons: 
Et il, en malheur tout confit, 

Ne mange qu'herbes & chardons. 
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Tot, bellement. 


Tl faut courir tout bellement, 

Et foy à grand loi‘ir hafter. 
Trop tot, neft pas fair fagement. 
Trop tard, {e doit precipiter. 

Le traitdong qu'on eer tot letter, 
Et remore à cour en: 1361160 
Enfemble ha Ion fccu rapporter, 
Pour montrer diligence oifeule, 
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Contre Astrolocues, 


Tcarus cheut dedens la Mer 

Par trop grande exaltation: 

Cil qui veult le Ciel entamer, 

Eft trop plein de prefomption: 
Donques fur cefte fi&ion, 

iuent garder les Aft rologues, 

c leur haute dicufsion, 

Les mette ou Dieu reduit tous rogues, 
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En Ernst si. 
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Des petis fe doit ön 
douter. 


f PRE کر‎ 
volantaebat: 


Clie peu ae conte, 
Comme petit pour fon combat. 

2. EE $ 27 
Mais laut amy {es plumes monte, 


{ 
Ainf porté fut d'elle prompte 
Aunid, ou tous les eufz il caffe. 
Moins fort de corps, par art {urmontc. 
Souuent nuit condition baffe. 
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دا سم 


Le confeil puny comme le 


defaillant. 


VAR 


Selon que guerre en fatempelte 
Rend profpere ou dure faifon, 
Lon print l'aduerfaire trompette, 
Qu'on mit pour mourir en prifon. 
Ilsexculoit fur la raifon, 

Qu'il wha d’efpee fait outrage 
Tues (fit on) pire poifon, 

Car tu rens aux couars courage, 


= TELE NA ZE INT LE VD = سس‎ 
ور جر نج و موس نا‎ ATA 


DAL ETAT 


Fermes ne fe peuuent ar. 
rac. he de 


VALLE 


Taçoit qu'en nous venant chercher, 
Turg eftranger la Mer fufcite: 

Et que le Nil falles feicher, 

En abbruuant tes exercites: 

$i n'auras tu 1a noz limites, 

Tant que Charles garder les vueille. 
Comme le vent vn Chefne excite, 
Et n'en remue que la fücille, 
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Non luiter contre vn 
mort. 


He€or iufqu'à la mort blefsé, 
Fut par les Grecz fes haincux pris: 
Et tantot de cordes troufé, 
Lors dit à ceux qui l'ontfurpris, 
Faites comme auez entrepris: 
Ores ie vois vray le prouerbe, 
Qu'au Lion ja de mort empris, 
Les Lieures vont tirer la barbe. 
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7 ‘oifinage peult rendre 


mal. 


La riuiere portoit deux pots, 

Lva de terre, l'autre de cuyure: 

Qui dit aufoible telz propos: 

Viens pres moy ton chemin pourfuiuré, 
Tene te veux (dit l'autre) fuiure, 

Ny aucunement approcher: 

Car tot me garderois de viure, 

Sime laiflois à toy toucher. 
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Le parlement du bon 
Prince. 


Ces gens fans mains qui font alis, 
Sont ceux dont Luttice eft pourucues 
{lz {cent ayans le fens rafsis: 

En don chofe neft d'eux receue, 
Leur Prince priué de fa veué, 

Ne peult appercenoir perfonne: 

Et iuge par fentence detic, 

$clon qu'en l'orcilkc on luy fonne, 
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Au furprins. 
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Toutes les fois que t’ay happee, 

Et que te penfois bien tenir, 

Toufours tu m’eftois cfchappce, 

Erne r'auois peu retenir. 

Ores puis ic à tous maintenir, 

Qu'ay l'Anguille coulant acquifes 

Veu qu'on la me void foutenir, 

Entre fucilles de figuier prife, Es 
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Foy de femme. 
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Par le Chien quiayme en grand’ crainte, 
Par l'homme & fille en main touchans, 
La foy de mariage eft peinte, 
Pommes y font ardeur couchans: 
Car Venus aux amours cherchans, 
Donna par pommes du remede: 
Galatee ainfi par les champs 

De pomme en fon amour mit ayde. 
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Ce quinefta CHRIST, 


eft au Fife. 


Quand Pefponge eft pleine Phumeurs, 
Lon eftraint pour luy faire rendre, 
Comme il fe fait à ces humeurs, 
Qu'on trouue trop fauans à prendre: 
Auant qu’vn larron gaigne à pendre, 
Il acquiert pour fa mort drefler, 

A fin que sil y faut defpendre, 

Lon s'en puille recompenfer, 
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Ne fe feindre pour la 
question. 


SOINS 


r 


1 


Leena fille de peché, 

Tant bien ha {es amis cele, 

Qu'on euft pluftot fon cœur trenché, 
Qu'elle en euft yn feul reuelé, 

Image eft fur fon nom dolé, 

Et mis au Temple pourrecors: 
Femme 2 a fobrement parle, 


Mais qui fit trop pis de{on corps, 
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Contre Temeraires. 


Pheton trop fier pour fon lignage, 

Le Soleil conduire voulut: 

Les cheuaux trop forts pour fon aage, 

Lont puny de ce qu'il eflut. 

Maint homme eft, que micux luy valuft, | 
wen icune aage cult moins cu richeflé 

Car apres eftat diflolut, | 

Il chet fouz le mal qui le prefle, | 
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De Mort CF Amour. 


= 


Mort & Amour apres vin boire, 
Chan; gerent de flefches & d'arcs: | 
Et fur cecy deuez vous croire, 

Qu'aufsi firent de force & d'ars: 

Mort cuidant tuer fes foudars, 

Vicilles gens cn amours mettoits 

Et Cupido i iettant {es dards, | 
Aux icunes gens la vie oftoit. 
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Dela belle qui mourut. 


Mort, pourquoy estutant hardie, 
De l'enfant amoureux reprendre? 
Il faut que > pour luy ie te dic, 
Que tort fais a fon aage tend 
S'il cuidoit fon} plaifant arc tend 
Et ayt tes traits noirs traufertez, 
C'elt par toy, qui l'as {ecu furprendre: 
Luy machinant outrages telz. 

Encor fur Phisloirė. 
Pourquoy bats tu Mort, l'enfant ۴ 
S'il fait mourir en cuidant faire aymer 
Rens luy fa flefe he, & prenston bad amet: 
Lors tera il exploit iS 25 dangereux, 
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A la Statue de Bacchus. 


Pere Bacchus, qu'eft ce qui t'ha connu? 
Et par fage art ha peint ton corps tout nw: 
Praxiteles le Peintre floriffant, 
Quand il me vit Gnofis feul raniffant. 
Mais il tha peint auec ieune vifage, 
Quoy que fois. vieux plus que Neftor le fage- 
Il ha ce fait pourtout homme affeurer, 

uc qui faura mes dons bieh mefurer, 
Santé aura, & l'eftat de Ieunefle. | 
Celate dis pour verité, ieun’elt ce, d 
Et ce tabour, & cornes qu'il tha fait, 
A monauis n'ont marque cn ton cffcét: 
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| Telz fignes font enfeignes de folic: 


Montrans que vin par trop prins le fol lie 
Et rend moqué, comme fi labouroit 
Fluter par ruc ou que s’il tabouroit, 

Que veult noter cefte rouge couleur? 

As tu fentu quelque rude chaleur? 

Quand tiré fuz de Sémele ma mere, 

Par Jupiter en foudre cftant mon pere, 
Tetté par luy preftement dens l'eau fiz, 
Pour me garder du dommage des feuz. 
Sur quoy ic dy, que celuy cft prudent, 
Qui aucc cau laue mon corps ardent. 

Car tel {cours 3 moy qui raté 

Fait que pluficurs n’ont point brul le foye» 
Te te requiers que me donnes doftrine, 
Comment tu dois entrer en ma poitrine: 
Et combien d'eau, aucc toy dois mefler, 
Pour feurement par ton Royaume aller. 
Ayder te peux de moy, fans que r’offente, 
Quand le quart d’eau, mets aucc moneflence 
A demy pinte, aura ton paft mefure. 
Celà te rend la fanté longue & feure. 
Et qui fera fur le plus curieux, 

Yure fera, en cerucau furicux. 

Helas voicy vn dur enfcisnement: 

Veu que tu fcez couler fi doucement 
Par noz goficrs, qui ont de toy befoin, 
Proufit ne vient, fans porter peine & foin. 
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A la brieue felicité. 
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La Courdre d’vn feul grain venue, 
Le long dyn haut arbre monta: 
Et fait tant qu'elle cit paruenue, 
A ce, qu'elle le furmonta. 

Lors fur tous arbres fe iata: 

À quoy l'arbre la portant dit, 
L’yuer qui vient vne mort ha, 
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Pitié du Filz an Pere. 


Eneas de Troye fuyoit, 

Son pere fur fon col portant: 

Et à {esennemis cryoit, 
Mefsicurs fouffrez de moy atant, 
Si ce vicillard allez battant, 

Nul eft qui proufit en efpere: 

Et fi cours m’allez permettant, 
Gloire auray de-fauuer mon pere. 


| 
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L vn fait la faute, l'autre ha 
la peine. 


né 


pres a 


Le Chien quelquefois mord la pierte, ` 
Qu'on luy ha iettee roidement: 
fais en cela, fon defpit erre: 1 
On le connoit eurdemment. 
Il laiffe faufle fondement, ‘ 
Afauoir cil qui fait loffenfe, 
Er veult corriger afprement 
L'innocent, qui eft fans deffenfes 
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1 efpris d'amour, 


F$ 


Vn fauant homme en toute lettre, 
Eftant à Pallas dedié, 

Va fon cœur en folle amourmettre 
Et n'y ha lonremedié. 

Venus c’eft trop eftudié, 

Pour vaincre encor Pallas vn coup. 
Paris en fut attedié, 


C'eftaflez, voire ceft beaucoup. 
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Amour de vertu farmonte 
Cupido, 


Nemefñs vn Cupido peint 
Auec arc, feu, ches, & felc F 
| Et de tell force eft fait, qu'il vainq 
| Cil jui par folle amour detici 
| A fin qu'en tell faute qu'il pec he, 
Il fouffre : & c qui courmentoit 
De crainte, & pleurs, ore s Sempefcl (4 
Etfcu ae a qui feu portoit 
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Force d Amour. 


Le feu d'Amour vainq la tempefte. 
I n’eft feu qui tant d'ardeur fafie. 
Car quand quelcun Pha en la tefte, 
Tard au cœur, & en la face. 
Tupiter, qui la foudre brale, 

N'en fait point de telle vigueur: 
Voire, fi luy mefme Pembrafic, 
Us'en brule, & fouffre langueur. 
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Juste Vengeance. 


SAN 
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Le Scorpion prins du Corbeau, 

Et emporté pour fon manger, 

Le piqua de queue tout beau, 

Luy donnant de mort le danger. 

Ains hafceu fon mal venger. 

Ou les LeËteurs prudens comprennent, 
Que quand Fortune veult changer, 
Bien founent les preneurs fe prennent, 
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A cil qui ha mal par 
"des fiens. 


Le Dauphin de la Mer natif, 

Ayant prins en elle fubftance, 

Ne penfoit point eftre apprentif, 

En {fon amour & accointance: 

Or fens ie ores {on inconftance, 

Gifant au Soleil fur la greue, 

Cen'eft dong eltrange fentence, 

Quand la faufle Mer l'homme greue. 
F6 
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Aller ou Dien appelle. 


al 
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Scez tu que denote Mercure, 
Sur yn mur eftant pres la voye: | 
Et qui de la montrer prend cure, | 
A fin que nul ne fe foruoye, 
۱ Ce, veult dire, que Dicu pouruoye 
En ce mondain chemin les homies. 
| Car fans fonayde, on fe defuoye, 
En tant de faux fentiers, ou fommes, 
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Au fimnlacre d'Efperance. 


Quelz pinceaux ont pourtrait cefle géte Decfke, 
ue la face ha riant, & montre à tous liche? 
Elphidias me fit, Efperance on me nomme, 
| Preftät à coup mon bien à tout mifcrable hôme. 
Ma robbe verde enfeigne, qu'en ioye fentretiens, 
Et ce, iufqu'à la mort, dont le dard rompu tiens, 
Aujuel tems, eft cafs? tout le bien que donnoye. 
Ain conduis les gés à fin,fans grand’ monnoyes 
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Ce tonneau ou ie fiedz,fait rapport de l'hiftoite, 

Dont Hefode ha fait excellente memoire. 

Car lors que du tonneau Vertus au ciel volerent, 

Et q grans maux vrgens parmi le monde allerent, 

Sculette demouray, montrant que ie Efperance, 

| Suis la feule vertu, plus preftant d’afleurance. 

La Corneille eft pres moy, en fon chanter ayant 

| 
| 
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Recontort du demain, qui eft maint malrayant. | 
Le compaignon prochain, fe dit Bonne auenture, 
Qui auec Cupido fait fouhaits fans mefure, 

Mais Nemefis derriere attéd ceux qui font faute, 
Pour chacun corriger d'efperance trop haute, 
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Rien efperer illicite. 


Selon l'antique ion, 

Nemefis connoit de tout vices 

Et en fait la correGtion, 

Par vraye voye de Iuftice. 

A Efperance eft donq complice, 

Pour donner do@trine vifble, 
uc d’efperer n’eft pas ae 


Fors de chofe qui cit loifib 
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La paix eft excellente chofe: 

Et de Dicu eftvn don.enticr. 
L’Elephant apres guerre clofe, 
Gaigne fa vie a vil meftier: 

Et {ert à prefent le Chartier, 

Aulicu qu'il portoit tours en guerre: 
Bien connoiflant qu'entout quartier, 
Oupaix eft, effort ne vaut guero 
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Amour de vertu. 


Cupido, ou eft l'arc & flefches dont tu tires? 

Ta torche ardant,tes efles d'ou vient q les retires 
Et qu'as quatre chapeaux, vnau chefau bras trois? 
Voicy pourquoy:Venus mha rié en mes deftrois 
De dottrine fais feu, es gens de fauoir chauts: 
Et efleue leurs fens iufques vers les cieux hauts. 
De vertus ay drelst les chapeaux que ie tiens, 
Moral, & naturel qu'en Logique retiens. 
Sapicnce eft fur tous, qui plus de foulas preftes 
Qeft notec au chapeau que Vay deflus la teta 
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Signes des Forts. 
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Qui t'ha fait {coir fur vn tombeau 
Aigle, veuta nature infigne? 

Laiffes y pluftot le Corbeau, 

Qui de corps morts fe coinquine. 

Ty fuis pour donner à tous figne 

Que (comme oifcaux ie paffe en courte) 
Ariftomene ainfiruine 

Tous fes ennemis par fa force, 
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Qui haut regarde, peult 


Voifeleur aux lags trauaillant, 
A u gluz, & l'arc, pour oifeaux prendre, 
Eftoi contre le Ciel veillant: 
Si marcha fur le Serpent tendre: 
Lors tot morfure luy feeut rendre. 
‘Ain@ Parc en haut bende meurt. 
Et tel veult hauts casentreprendre, 
Qui deuant foy, ha l'extreme heurt. 
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Heft vn milier de negoces, 

Ou lon ne peult remede mettre. 

Et quoy qu’ardemment ven courrouces, 
Si n'en feras tu ia le maiftre. 

Parquoy fi tu quiers horsblafine eftre, 
Ne prens peine à blanchir yn More. 

En la nuit ne peult clarté naiftre, 

Yn vice inueteré demoure. 
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Le falùt fe doit acheter. 


Le Bicure, qui Caftor s'appelle, 

Des Veneurs, & des chiens prefse, 
Aux dents fes genitaux expelle: 
Car pour autre bien n’eft chafsé. 
Ce mal rend plufgrand mal pafsé. 
Surquoy le prudent peult entendre, 
Qu'il faut quitter bien amafsé, 
Premier que grand peril attendre, 
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Prins pour la gueule, 
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Vne Huitreenfontefcaille eftant; 
Entreouuerte (comme il aduicnt) 
Fut vn iour la Souris fentant, 

pour fa chair ronger furuient, 
Lors de s'eftraindre luy fouuient. 
La Souris eft au groin furprife. 

Tel chatoy aux gloutons conuient, 
Qui touñours font chate entreprile, 
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Riche ignorant. 


Phryxus prochain de grand malheur, 
Euf tot bon heur, ce dit Ouide. 
Mouton à poil d'or de valeur, 
Par la Met feurement le guide. ii 
Riche homme de prudence vuide, 
Souz autrui tout fon bien ordonne: 
Car fa femme conduit fa bride: 


Et fon valet confeil luy donne. 
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Flateurs. 


Cameleon foufflant fanscefle, 

Viuant Pair, n'ha fixes couleurs. | 
Ha dong bleu, verd, ou jaune, & 6 

Rouge & blanc, taints de eransvaleury, 

| Flareurs de Prince ont telz malheurs, 

Mangeans peuple en ville & cite: 

Des mceurs du Prince grans parleurs, 

Fors de blancheur & purite, 
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Douceur porte bien amer- 
tume. ۱ 


Cupido peu loing de fa mere, 
Mouche à miel pour oifel prenant, 
Sentit tot à morfure amere: 

Si crie, & fuit incontinent. 

Venus rit, puis dit : maintenant 

Si Mouche à micl fuft amoureufe, 
Tel? douleur ne te fult donnant, 
Sans toy toute chofe eft facheufe. 
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Voyez moy poure & fimple Chicure, 
Qui laifle vn Loup mon pis teter. | 
| Ten fuis dolente, & pis qu'en fieure: 
ip Car mal m’en fentiray traiter, 

| Mon maiftre deuft bien regretter 
Ceft atte, sil fufthomme ex pert: 

| Veu qu'on ha fceupieça notcr, | 


Qu'en tous mefchans, plaifir fe perd, L 
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Mdux viennent promptement, I: 
| biens a difficulté. 


| Ate de Iuppiter chaffee 

Pour nuire, vola fur la terre. 

Et ny fait pas vne paliec, 

Sans rendre feu, faim, pefte, ou guerre, 

Litesapres vont, non grand’ erre, 

Car vicilles font,& mal trottans: 

Dont lon ne peult leur bien acquerre; 
1 Fors apres longue efpace, & tems. 
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L’arcen la main en l'autre la mafluc, 
Peau de Lion eftant cy apperceue, 
Pour Hercules me fait ce vieillard croire: 
Mais ce qu'il ha marqué de fi grand’ gloire, 
Que mener gens enchainez à fa langue, 
Entendre veult, qu'il fit tant bien harengue, 
Que les François pour fes dits de merucilles, 
Furent ain que pris par les oreilles. 
$i dong il ha par loix & ordonnances 
Renge les gens, pluftot que par vaillances, 
Dira lon pas (comme ceft verite) 
Que Pefpec ha licu aux liures quitté 
Et qu'vn dur cœur par fages mieux fe renge, 
Que gros effort fon afpreté ne change? 
Pource Hercules ne fait pas grandes forces: 
Et fi font gens apres luy grandes courfes, 
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Receptateurs d homicides. 


Gens apres toy auec efpecs, 

(Dont plufeurs ont gaigne le pendre, 
Ou dauoir orcilles coppees) -° 

Te font cornesau chef eftertdres 

Mais il Pen pourra ainf prendre, 

En nourriffant telz rufhens, | 
Qu'à Aëteon: qui (fait Cerf tendre} 
¦ Fut deuoré de tous {es Chiens 
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La deuife de foy. 
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Honneur d'efcarlate veftu, 
Touchant en main à Verité, 

Entre eux deux Amour de vertu, 
Qui ha Part de Venns quitté. 
L’hiftoire eft de fidelité, 

Eftant par vray dire produite, 
D'amour nourrie en purite, 

E fouz crainte d'honneur conduite, 
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De la vie humaine. 


Plore plus qu’onques tu ne fis 
Heraclite, il en eft {aifon. 

Les gens font en tous maux confis, 
Vertus n'ont ça bas plus maifon. 
Democrite ris, Fu as raifon: 

Car chacun veult fol demouren 
Tandis penteray la chojfon, 


Si ie deuray rire, ou plorer. 
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Pluficurs Efcriuains ont prins peine, s 
De faire efcriture certaine, E 
Du Dieu d'amours, & fa façon. 


Er dient que céft vn garçon, 

Qui eft point homme deuenu, 

Et va volant par l'air tout nu, 

Auce vnarc, dont flefches tire, 

Rendant à plufieurs gros martyre: | 
Et ayant maint cœur moult greué: ` 
Taçoit qu'il foit de veuë priue. 
Voila ce quien eft narré, 
Enquoy ie dy qu'on ha crré: 
S'il appartiens qu’ofe reprendre 
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| Les vicux, qui nous ont fceu apprendre, 
| Premier voicy ouie me fonde: 
| Cil qui regne par tout lc monde, 

Eft il Dieu fi debilement, 

Qu'il n'ayt point vn habillement? 

Ou comme fe pourroit il faire, 

Qu'allantes lieux ou il repaire, 

Le froid d’yuer que fait la bife, 

Ne tuaft l'enfant ی‎ 
Et ۱1۸ ce ay vn refpondant, 
Difant qu'il porte feu ardant, 
Ie demande comme il peult viure, 
Veu que le feu à tout mort liure? 
Et ou fa vie tel feu rendroit, 
Si (cet on bien qu'il l'efteindroit, 
| Quandil va deuers les Naiades: 
| Nymphes, Seraines, Seriades, 
Et autres Decfies benignes 
Procedans des maifons Marines. 
Derechef on l'appelle enfant, 
Qui neantmoins fut triomphant 
Sur Neftor, homme de grand’ aagey 
Et qu’ on tenoit trefmeur & fage 
Dont n'eft vrayfemblable fentence. 
Car l'enfant eft plein d'inconftance. 
Et ceftuy cy eft inuincible, 
Au moins à vaincre peu pofsible. 
Et des qu’vn cœur ticht en furprile, 
A peine enrompt on Pentreprife. 
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Apres londit qu'vnarc il porte. 

Et l'enfant ha main fipeu forte, 

Que ia n'en pourroit vn arë tendre, 
Past pour en fauoir grand coup renc dre. 

| Confequemment lon dit ¢ qu'ilvole, 

۱ Et le vray nie tell’ parole: 

Cartoufiours veult vers [homme aller, 
Et ne va pas fort haut en Pair. 

Aufsi nous connoiffons aflez, 

Qu'il wha gueres d’oifeaux bleffez: 
Puis contraire apparence note | 
Ceux qui dient qu'il ne void goute, 4 
Pource que l'œil fert à larcher, 

A voir ce, ou il veultlafcher. 

Et puis Paueugle ne commande, 

Que de drapeau fes yeux on bande. 

1 A ces moyens faiscontredit, : 

| A tout ce qu on ha de luy dit. | 
| Et quant à moy, fauoir te fais, 

| Quamour eft vn trefplaifant سرت‎ 
Vn labeur, ou lon prend repo 
Maladic en corps bien difon" 
Trauaillant en oifiucté, 

Gay en yuer comme en efté, 

| Et puis qu'il rend ioycufes larmes, 
| On luy fait auoir en fes armes 

La grenade, quiioye rapporte: 
Enc champ de fable qui dueil porte. 
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A celuy qui ha grené les fiens, ne 


faut qu'autrui fefie. 


De prudence n'es pas muni,‏ م 
Oifelet ic le te veux dire;‏ 
allé drefierton nid‏ ی Quand‏ 
Vers Medec femme pleine d'ire,‏ 
L’ame du corps à fon filz'tire;‏ 
Contre maternelleiamitié.‏ 

A tes petis fera bien pire, 

Puis que des fies n’ha eu pitié, 
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Sañant ne doit contre fa- 
uant parler, 


Tuastort petite Arondelle, 
| De prendre cefte jolie befte, 
[ll Que nousappellons Sauterelle, 
Faifant comme toy bruit & fefte. 
| | Comme toy eften printems prefte: 
| Comme toy vole fans nuifance, 
{fl Muñque tient train fi honneltes 
| Que l'yn iamais Pautre n’offents. | 
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La renommee plus que la beautéde 


femme eft de prys. 
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Phidias fit vne ftatue 
De Venus dame en volupté, 
Souz fes piedz mit vne Tortue, 
Ou les mœurs de femme ha noté, 
La Tortue garde fon hoftel, 
Pour faire voix, n’ouurant la bouche, 
Et tot ha tefte & piedz bouté 
| Enf maifon, des qu on la touche: 
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Bons ne doiuent craindre 
les riches. 
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spour Harpyies ۵ 
t pour chaffer maiaifes telz. 
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Au fepul cre du Viconte 
Galeace. 
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Qui veult au Duc fepulcre faire, 
Qu'il peigne toute l'Italie, 
Bataille qui la veult deftaire, 

Et rendre du tout abolie. 

Puis vn (qui fa force rallic) 
Garni d’vn horrible Serpent: 
Criant laiffez melancolie, 

Ie fuis tout effort difsipant. 
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Le bon Citoyen. 


Pource que Thrafibulus Fe 


A metire paix, & bruit chafer, 
De la noble ville d’Athenc, 
Digne eft de louenge embrafler, 
Chacun veut 'Oliucamaffer, 
Et luy porter fefte faifant. 
Auquel honneur il peult pafler: 
Car nul wen {era defplaifants 
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De fubite frayeur. 


Quand Pan parmi les bois cornoit, 
Il faifoit bruit en telle forte, 

Que tous les Titans eftonnoit, 

Et faifoit fuir par cohorte: 

Dequoy il prenoit gloire forte, 
Difant d'orgueil & cœur enflé 
Qu'eft ce qui tel peur & bruit porte? 
Qu'eft ce qui ha ainfi + 0 
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Celuy qui nefcet flater, 
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Le peuple de la Theffalie, 

| Souuent fcet de Prince changer, 

thy Car de flater n'ha la folie: 

Et ne peult viure en tel danger. 

Vn Cheual fe veult defcharger, 
Quand fon maiftre par trop le pique. 
| Vn Sieur doit fes gens foulager 


| || Entre eftat rude & iuridiqué. 
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۱ des Poetes. 


D'aucuns ont en leurs armes Aigles, 
D'autres Lions, Serpens; ou Foynes: 
Mais nous ne tenons point ces reigles 
Ainsauons trop plusnobles fignes: 
Nous Poétes portons le Cigne 
De Phebus oifeau bien chantant: 
Sanaiflance nous eft voiline. 
Roy fut, dont eftlenom portant. 
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La 6 plaift aux 
Dieux. 
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La Harpe dEunomusiouant, 
Contre Ariftone rompt fa corde. 
|! Voicy la Cicade bruiant, 

Wi Qui le defaut du fon recorde: 

| ۱ Ec tant bien au licu vuide atcorde, 
ih Qu'Eunomus obtint la vidoire. 

Si fit en cuyure telle befte orde: 

Et l'offre à Phebus, pourmemoire, 
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Oubliance de fon pais, 


Depuis que tute tiensd Romme, 
Tuas oublié tesamis, 

Et toustes parens:aini comme 
Les gens par Vlyfles tranfinis, 
Qui furent ainfi qu'endormis, 
Quand du fruit de Lotontaterent: 
Et deux fur tel oubli commis, 
Par la douceur qu'ilz y gouterent. 
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Vn neft rien ,deux eft 
beaucoup. 
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Diomedes & 2 

L’vn fort, l'autre plein de prudence, 
Furent par Zenalis:laiflez 

En yn tableau: pour demontrance, 
Quyn fort homme fans prouidence, 
Et le fage, qui neft grand maiftre, 
Ne font cas de grand’ euidence. 
Pource faut, ces deux enfemble eftre, 
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Contre les Courtifans. 
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Seruir à la Court bien veftu, 
Manger dubon, boire d'autant 

oO 1 1 
Eftre de beau parler battu 
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Tout rempli d’efpoir qu'on attend, 
Rend le peu fage trefcontent: 
Comme vn qu'en chaine d'or on lie, 
Dont iamais faillir ne pretend: 
Et trouue tell’ prifox iolie. 
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Contre la Mort hatine, 
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Le icune & noble adolefcent, 
Qui dames pafloit en beauté, i 
Ett defa mort, & pourriffant, 

i Don: tues bien defconforte, 

1 Sur fon tombeau t'es lamente: 

| | Et pour figne de dueil ordonnes, 
| Qu'à fon fepulcre foit planté, 
| Deux Dauphins ynchef de Gorgonnes, 
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Contre les Dons d'ennemis. 


Aiax & Heétor s’'entredonnent 

Vne cfpce & vne ceinture: 

Mais telz dons trefgrand malheur fonnent, 
Selon qu'en aduint Pauenture: 

Aiax eut de Pefpec ia@ure. 

Heétor en charroy eft traine, 

Sa corroye tiroit la voiture. 

Ainfi ont contre cux eftrené: 
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